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LACOMBE& ROCHER
AVOCATS

1608 RUENOTRE-DAME,
Bell Tél. Main1945. :
MONTRÉAL

séteauauestà Béribiéréthi'Asumption

Montréal,ler sept.1901s?

Pour des impressions de
uxe, sur carton, papier, en en-
cre de couleurs, ou’“bronzées,
donnez vosofdres‘auCourrier
deSorel. Nous avonsce,>qui'il
ya deplus nouveauen.fait:de
caractères et:de-fournitures.
Prix MODÉRÉS.
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‘Lies:tablettes-“Laxativesde [qu
QüininédeBroma güérissent
les Rhumesenunjour.‘Pasde| pe
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   Unefemmechanceuse
Comment Mme Deschesne, après

‘ beaucoup de souffrances, recouvra
la santé.

‘Mme Abraham Deschesne, épou-
se d'un fermier bien connu de Saint-
Léon le Graud, Qué., se compte nne
femme chanceuse. Et elle à grande-
ment raison de I’8tre, comme vous
pouvez le constater par l’entrevue
suivante : ‘‘J’étais très épuisée et
nerveuse. Chaque jour apportait
son contingeut de travaux de ména-
ge, mais j'étais trop faible pour les
remplir, Mes nerfs étaient grande-
ment délabrés. Je ne ‘pouvais pas
dormiret le moindre bruit m'effray-
ait. J’essayai plusieurs remèdes .et
vins toniques, mais aucun ne me
s0ulages. En un mot j'empirais
coustamment et je désespérais'de ne
jamais recouvrer la santé. Jeregus
un jour la visite d’une amie, qui
me conseilla fortement d'essayer les
Pilules Roses du Dr Williams, Je
résolus de suivre son couseil, et je
ue turJai pas à me sentir mieux. Jo
pris des forces de jour en jour, mes
nerfs prirent des forces et se calmè-
rent, et environ uve demi-douzaine
de boîtes de ces pilules firent recou-
vrer ma sauté et une gaieté d'antan.
Je crois maintenant que les Pilules
Roses du Dr Williams sont un re-
mède idéal pour les femmes faibles”

Les Pilules Roses du Dr Wil-
ltams nourrissant les nerfs d'un sang
nouveau, riche et rouge, les reufor-
quut et le calmant, et guérissantles
maladies nerveuses telle que la né-
vralgie, ln danse de Saint-Guy, la
paralysie partielle et l’ataxie locomo-
trice. Ces pilules guérissent aussi
toutes les maladies dues à un sang
pauvre et aqueux y compris les ma
indies particulières aux femmes.
Procurez-vous les véritables avec
le nom au long‘Dr Williams Pink
Pills for Pale People” surl’envelop-
pe qui entoure chaque -boîte. Ven:
dues par les marchands de remèdes
ou envoyées par la posts à 50 cents
la boîte, ou six boîtes pour $2.50,
par The Dr Williams Medicine Co.,
Brockville, Ont.

-a

La Culture du Sol.

Labours et sarclages légers.
Amélioration du sol.

Destruction des mauvaises herbes.

  

 

La majorité des fermes des vieilles
provinces du Canada ont peu à peu
perdu leurs fertilité. Les premiers
‘cultivateurs, les pionniers, croyaient
le sol vierge inépuisable, erreur en-
core trop souvent »epétée par ceux
qui metteut en exploitation de nou-
velles terres, même de nos jours.
Impressionnés par la couche con-
sidérable d'humus qui recouvrait la
terre vierge, et ne considérant que
les besoius du présent, les premiers
cultivateurs ont crû bon d'épuiser
en premier lieu cette couche super-
ficielle d'humus,et ensuite d'amener|
le sous-sol à la surface par des la-

| bours profonds pour lui faire subir
le mêmetraitement. De cette ma-
nière la matière végétal ou humus
a été rapidement épuisée ; le terrain
a perdu sa fine texture, sa porosité,
sa facilité d'absorber et de ‘retenir
l’eau, sa perméabilité aux racines.
des plantes, son aptitude. d'absurber
et de retenir la chaleur,qualités qui
out toujours été considérées par - les

quela composition chimique même
du sol.

sol. Le problème: qui-se.1 présenteà
nous aujourd’huiest donc celuitoi:

comment redonner-âu-sol-la fertilité
perdue, tout en lui-fuisant produire| :
suffisamment pour la subsistance de

celui qui, le-cultive, . Quel système
deculture faut-il:suivre:pour obte-
nir.un-sol,pourvud'utie bonne quan-
tité de matière végétale,-jusqu’à une
profondeur de quelques pouces.Les

| Fermes Expérimentales --du --Domi-
nion-et d'Ontario ‘ont : beaucoup‘ fait |

[ome solution ‘dece. probléme,.en
| adoptant:un eystéme de: ouiture “Bu
iperficielleietune:"1otation!syatématii
Ue oule trèfleprend‘ une'large pla:

ce:‘Suivant cette . méthode,” déorité
arle-Professeur “Reynolds;ls terre

n'est labourée quetous:lestroisiou

quatre ans,la culture pendant les
‘autres annéas se faisant: ‘au. :moyen 

Cp BY

savants comme plus importantes |

“Comment restorer lafertilitedu CL

spmation.Ao

e ‘etle séroleuseSalona1metangy.+:

que, ou.‘autres ‘instruments qui ren-
dentle sol friable.en le tranchant,
en l'écrasant ou en . le pulvérisant,
mais sans le retourner,

Traitement de lu terre en étéet
en automne, Pour bien comprendre
cette méthode de oulture, supposons
un champ de trèfle que lou se ,pro-
pose de relever, et où lu récolte
vient,d’être faite. On laboure le ga-
zonvers. le * mois d'Agût, nussitôt
que possible, afin de protiter de la
chaleur de l'été pour fuire pourrir
les raciues du trèfle dans le sol. On
donne ensuite un coup de horse pour
ameublir la surface et garder l'hu-
midité, saus laquelle la décomposi-
tion ne pourrait avoir lieu. Lusuite
ou passe la sarcleuse, à iutervalles
fréquents, en prenaut soin de ne pas
bouleverser le gazon. Ces sarclages
0.1t pour butde détruire les mauvai-
ses herbes aufur età mesure qu'elles
germent, et de. conserver l'humidité
dans le sol, nécessaire, comme vous
l’avons dit, à la décomposition du
gazon, Le fumier, gni est enfsui en
même temps que leggazoa a le temps
de so décomposer avant l'hiver, et
ainsi, au printemps, l’humus néces-
saire à la pruch cine récolte se tron-
ve en aboudance dans ie so!. Kn der-
nier lieu, à l'automne, lu terre est
niise en bilous, de la même maniè-
re que pour une récolte de navets.
Cette opération se fait au moyen de
la charrue à double versoir  L'hu-
mus produit par la décomposition
des racines et du fumier se trouve
presque en entier rammassé dans Ces
billons, et est ninsi soxstrait à l’ac-
tion des pluies qui, autrement en en-
trainerait une bouue partie duus le
sous sol, Ces billous exposeut aussi
plus de surface à l’action pulvérisu-
trice de la gelée, permettent un é-
gouttement plus rapide au printemps
et ainsi avancent les travaux des
semaillee.
La proclaine 1écolte sera, sans

doute, soit le blé d’Indu à silo ou
des raciues, Au printemps les billons
doivent être aplanis et le sol doit
être bien préparé pour la semence,
saus, cependant, faire usage de lu
charrue, La récolte sede, on couti-
nue a sarcler le sol afin de détruire
les mauvaises-herbes et de rteuir
l’humidité. À l'automne, ln terre eat
de nouveau mise en Dbillons pour
l'hiver, et l'anvée suivante on peut
ensemencer eu grain, avec semis de
prairie, complétant par là la rotation.

Destruction des mauvuises her
bes. La culture superficielle offre
aussi une des meilleures manières
de détruire les mauvaises herbes, I
y a, sans doute, plusieurs méthodes
à notre disposition pour nous défaire
des mauvaises herbes, suivant la
nature de celles-ci et suivant lu ré-
colte en culture. Une méthode qui
donne généralement satisfaction est
d'empêcher lu graine de mauvaise
herbe de mûrir, par la culture d’une
récolte sarolés on d’une récolte häu-
ve, comme le trèfle. Avec une récol-
te tardive il est préférable, afiu d’em-
pêcher la graiue de mauvaise herbe
de mûrir, de cultiver ou de remurerla
surface du sol après la récolte, en-
courageant par là les semences de
mauvaises herbes à germer de suite,
afin de pouvoir détruire les jeunes
plautes, Une pratique trop commu-
ne daus un cas sembluble est d'’en-
fouir les semences ' par uu labour
profond, Celles-ci  réapparaissent
bieutôt à la surface et germent en
même temps qu’une autre récolte, ce
qui rend leur destruction alors
impossible,
a W. A. CLEMONS,
Réductour au Ministère d'Agricul-

ture, Ottawa.
A BY
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Lalrllonce accordés, .par. les
médecinaucélèbre spécifique fran-
çais le BAUME RHUMAL, est due à
son action rapide et énergique dans
les cas de rhumes, toux, grippe,
bronchites grayes. Le, soulagement
est,juimédiet,ia guérison certaine.
 

©Inya; ele.Russie,I'Autriche,
leSuède,et,la.Iane qui, produi-
sent,le bois; sufisaut,Alaure,con:

aedshearspar’ mwne:
veu dladnid'uun ‘oncle: . très
calé dontilsera;l'unique,héritier :
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Sorel, Juin 1903.

Lompaguie de Navigation
RICHELIEU et ONTARIO

DU PORT DE SOREL.

 

 

Le Québec ot lo Beaupré, tous les
jours, pour Québec, à 9,45 hvs p. m.
ot pour Montréal ontre 3 et 3 houres
a. m.
Le Berthier, capitaine A. Robillurd,

entre Montréal et Trois. Rivières,
arrdtang au Port-St-Frangois, tirand
Nord, Borthier, Sorel, Lunornic,
Lavaltrio, St-Sulpice, onallant et re-
venant,
Départ de Sorol pour Montréal,

le morcredi à 5 lhioures p. mm.
Départ de Sorel-pour ‘l'rois-Riviè-

ves, les mardis, ot vendredis, vors
8 heures p. m.
Lu Chambly, pour Montréal arrd-

tant à Lanorawe, St Sulpice lo dimman-
che, à 4 hrs p. m., et le morcrodi soir
vers 5 hrs, Pour Chambly ot les ports
intermédiuires, le mardi ot lo vondre-
diy ontre 3 et G houres p. m.
Lu Mouche-à- Feu, de Sorel pour Bor-

thier, wus lus jours, oxcopté lu sume-
diot lo dimancho, à 8,30 bouros a, mn.
et 3,00 houres p. m. Do Borthior
pour Sorel à 11 heures a, m, ot d
houres p, m

Ll n'y u pus do traverse do Sorel à
Borthier, lo samedi matin, Pas do
waverse lu dimanche.
Lo dimanche, lu Aouche-à-Feu

purtira do Sorel pour Yumusku, St
David, St Aimé, à G houros um.
Du sumodi soir au lundi soir in-

clusivement, des billets de promière
clusso, à moitié prix soront veudus
sur les batenux de Ia’ Cio du Riche-
lieu pour un voyage uller et retour.
Pour toutes informations, B’adros-

sor au bureau do In Cie, À Sorol.

: F, GELINAS Agent,
Juin 1904.
 

Marche de Sorel.

 

PRODUITS DE LA FERME,

Bourre frais, la lb........80 243 25
Œufs frais, ln douzaine. 18 20

VIANDES

| Bœut, la lb......suaconcseso 9 10

Porcfrais, la Ib.eo 10 11

Lard salé... 9 10

Mouton,lo quartier...... 60 70

VOLAILLES ET GIBIERS.

Poulos,le ‘couple....eeess 80-90
Pigeon, le couple... 20 25

Poulets.TIYITITII ERY Y 008800 40 50

GRAINS.
Blé, le minot...…....….... 100 126

BI6d’iude le minot..……. 80 70

Avoine, le minot……………. 33 35

Sarazin, lo minot.….…..…. 50 55

Orge,le MiNOt.uesssshone 50 56

Goudriolos..…….…...cco| 45 50

Patates le minot .…….….…. 50 60

Pois.sorccancoencess secooo 1,40 1,50

DIVERS oo
Miel coulé, ln Ib. ……………. 08 10
Mel en’gâteaux; lalbu. 10 12
Sucre d'ér.. da. lac... AD.ai12

"|Siropà‘erableiogation;=1"=vi
‘GrAisse, la*1b5..i5es. 5e

it

  

Tabac enfeutlle,[a1b... 1 3
Paille,le 100 bottes...... 1:M5 2.00 

RARHRERSRRAREFSFRHRGTHRRRTERRAFFARR

 

— MONTREAL

Capital autorisé...........».P5,000,000
Capital payé. .on0ereceene es 3,000,000

 

 

Traites vendues et collectées sur toutes les

principales villes du

ARGENT

FRANÇAIS, ANGLAIS, AMÉRICAIN

ACHETÉ ET VENDU.

Suceursale à Sorel, Rue du Roi.

 

Communications par téléphone.

J. FERD. MOREAULT,

MEMEHEHEHEREHEHEHEHEHEHEUEHEHEHEHUHNE|

 

MOLSON
du Parlement 1855.

2,350,000

intérêts accordés.

ETATS-UNIS=
Gérant.

DEPOT CENTRAL
DU CAFE

AVEC CHICOREE OU

SANS CHICORÉE

GHASE & SANBORN
Une livre do café Maracaibo,

Chicorée, frais moulu, 26cts.
1 livre do café Java ot Mocha,

special blend, frais moulu, 40cts.

1 boîto café, 1livro, seal brand, 45cls.

avec

  lüsstayez uno livre de cos cnfés,
ol vous t'on prendrezjumuis d'autres,

Vin de Messe Misa

Romagosu Y Vontosa
Jo possède uno copio do l'analyse

du chimiste des arts ot manufactures
de Franco à Montréal, M, À. Berruk,

Aussi un cortiticat dos évêques
recommandant sa purold,
PRIX SPECIAL POUR LE OLERGÉ.

 

Agont pour l’American Tobacco Co.
Nos cigurotlos, sos Labucs noirs el

jaunos on pulelios, ses tabacs coupés
un puquols sont lus inoilleurs.

 

1000 Gallons de Vins Canadiens
los plus bouux, tes plus pars,
los moillours du murché.………-
gucts, 80cts, et $1.00 le Gallon.

Beau Sherry soc Pedro Domocy 83.00
le gallon, Ving do Oporto, tous

los grades.
Champagues Pommery & Grono

grandes ot potitos boutoilles.
Champngues Gratien, grandes ot pe-

titos bouteillos.
 

Touc los poissons salés, frais, on
boîtes, pour lo cardme,
Fromugos de toute sortes, à l'épice-

rie do

F. N. Ghagnon
Rue nu Ror.—Sorel.

25 février 1904—a

 

 

Hotel Riendeau
Place Jacques-Cartier,

MONTREAL

Cet hôtel est à proximite.
du débaroadère des batosux de la Ci
du Rishelieu ot d’Ontario, de l'Hôtel
“de-Villoet‘du Palais de Justice, c'est
à-dire au contre même des affuires.
commerciales,
Cet hôto! est tenu sur un très bon
ied ot est au nombre des meilleurs
e Montréal.
Magnifique table,-bohnes chambrer

liqueurschoisies, enfin'tout..co qu’il

ciadse.”
Allez‘à l'hôtel Riendeau unefoie et

ensuitevous.Be voudrezamis: allez

fautpour faireun, hôtel:de" promidi 0.

  

  

   
  

  STilRON
ENTRE

PIERREVILLE 82 MONTREAL.

SS. “FLORIDA”
—SAISON 1904—

 

 

Le SS. “Florida” voyagera en-
tre Pierreville et Mont-

réal comme suit :

DEPART DK PIERRE VILLE
Les dimanches à 8,30 u, m., ot los

morcredis du chaque semaine à 3 hrs
p. m,, arrôtant à ST-FRANÇUIS vu
LAC, PLERREVILLS MILLS, ST14-
ANNEDe SORHL, SOIISL, arrivant
à MONTREAL, Shad No 3, CANAL
LACUINIS, les dimunchos ot mor-
credis soir à 1U hrs p. 1m.
DEPART DK MONTREAL.
Les mardis où vondredis du chaque

somainu à 1200 p. im, arvêétant à
SORLL, STI-ANNIS pe SUKISL,
PIERRIEVILLE MILLS, 81-1"RAN-
QUIS bu LAC otarrvivant d l’LISIRIS-
VILLE lo mémo soir a 10 his p, um.

 

Arrêt à Sorel, lo dimanche, de 2.30
à 3,30 hrs p. mm.

 

Le port de  PILRRÉVILLEE
MILLS comprend los purvisses do
NOTRE-DAMIS ve PLHRRISVILLIS
ot do lu BALE-pu-I'ISBY RES,
Lo port do ST-FRANÇOIS-Du-

LAC comprond lus paroisses de S'L-
PLl£-ve-GUIEiS ob SI-BONAVN-
TURD'UPTON,
Lo port de PIERREVILLI com.

prond los paroisses de ST-ISLPILE -
Gls, S1'TILOMAS ve PLISIRIISV Lt-
LIS, ST-ZEPUHLRIN ve COUIVAL
ot ST-JOACHLM pg COURVAL,
Pour tous autres rensoiguoments

concernant les tux do passage, trot,
ole, ole. s'udrenser à bord au GALL,
YISRUISAU où à J, À. BISAUUILLES-
MIN, commis.
JACOB LAPERRIISRIE, Agont,

Lierrovitle,
DESMARALS, Agent,

Pioriovillo Mills.
IF. PELLETIER, Agent,

Su-d'rangois-du-Lac,
B, DESMARAIS, Agent,

Y7 luv SL Jacquos, Muulréal,

J, A. TILIBAUDEAU,

Agent à Sorel,

var ordre:

A. A- MONDOU, gerant,
Pierreville, Que.

N. B.—Connections à Sorel avec la
Cie itleholien & Untirio pour Québec,
Trols-ltivières, tous lus ports sur lu
Kivière Cham”ly et lo Nord du Si-
Laurent.

P.

Attorrage : Montréal, Shed No 3,
Canal ; Sorel, Quai de'la Clo du Ri-
cheliou.

Téléphone St-Laurent,

Montréal : Bell T'éléphouv No 2641>

25 mars 1904,—8 8

 

Barge ‘‘Préfontaine’
ENTRE

MONTREAL,
CILAMPLAIN

BL QUEBEC.

Départ de Sorel pour Montréal, lo
dimanche après-midi, à 1 houre, et le
morcrodi, durant l’avant-midi.
Départ de Sorel pour Québec, lo

lundi soir ot lo jeudi soir, vérs 10 hrs.
Frot roçu et délivré tous los jours

au hungar par
L. ST-BILAIRE,

Agont à Sorel.
21 avril 1904.—ns

GRANDTRUN
Exposition Universelle

ST LOUIS, MO.
- DU 30 AVRIL au for DÉCEMBRE 1904
PRIX REDUITS

“DE MONTREAL +
Limite 15jours.…

“ nu«0...

‘JTusqu’au‘1s Décembre
. ALLER ET RETOUR

Billets à vendre tous les jours,jus-
qu’au 30 Novembre 1904.
: Arrêts allouésà Chicago,"Port..Hu-
xon; Détroit et à n'importe quel’ en
drolt'du Canada:‘

 

 

RAIL-WAY
SYSTEM,

  

 

| Voyage: supplementaire: aux ChutesNagin
3140 de plus. + , "=

Pour,plus amples informations, s’as
‘dresser à J. E. BEAUBIEN.  Foin, le 100 bettes...... 6 507.00

Pesu de bœuf,’ ‘Ia Ib.nc. 1.13 . #6kif*

+18 a.
ejux:deveau.i ‘Aisne’ “7

2illers;
3 A.TANGUAY

“: Béopri
“ Soreiare1o02--08" ‘

4

‘Agent.desPassagerd‘pôdr'Sérolione,
“6 mal1904-<6m,". a %&
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Lacampagne consanvatics

 

Les conservateurs se sont mis en

campagne : ils partent toujours com-
me des fusils sas plaque, au mo-
ment où l’on ‘s’y attend “le moins.
L'année dernière, déjà ils evaient
commencé à tenir des assemblées et
fairedes discours qui sput restés
dans le néantdes choses humaines,

puisqu'il n’y à pas eu d'élections.
Il est vrai qu'ils étaient alors pous-
sés par M. Tarte qui avait besoin
de pérorer au peuple et de lui ex-
poser sa compréhension des choses
publiques. Cette anuée-ci, il n’y a
rien de cela, et pourtant les conser-
vateurs sont déjà en train de faire
entendre à tous les échos du pays
leur dénonciation du gouvernement

Laurier.

Nous les avons vus tenir succes-

sivementdes as sembldes 4 Louise.

ville et à Beauharnois, et il paratt
qu'ils en ont d'autres en réserve à
courte échéance,
Comme nous aurons prochaine-

ment à répondre : à cos messieurs,
lorsque le moment serà venu d'en-
trer dans la lutte réelle, et non plus de
faire des pique-niques et de se cas-

ser des encensoirs sur le nez, com-
me se fout si gracieusement nos
amis nos adversaires en ce moment

nous allons examiner un peu leurs

discours que le “Journal” couchesi
pieusement dans ses soporifiques

colonnes, :

Il paraît actuellement que le
chef du parti conservatour dans
notredistrict, va être l’honorable M.

Taillon. Dopuis le départ bruyant|.
de M. Monk,après sa rupture avec
M. Tarte, il n'y a pas eu de chef
français désigné. On avait bien par-

16 d’organisateurs comme M. L. P,
Pelletier et M. Leblauc, mais il |

était bien certain que, pour une
campague sérieuse, M. R.L. Bor-
den ne consentirait jamais à recon-
naître des individus de co genre
comme ses représentants et ses por-

te-parole politiques.
Alors on a été rechercher, à la re-

mise aux invalides, le vieux cheval
de bataille, le vaineu de tant de
luttes, l'hon. M. Taillon, et celui-ci,

pourla vingt-cinquième et dernière
fois. peut-être, a consenti à se laisser

faire une douce violence et à ren-
trer dans la politique dont il a juré
tant de fois qu'il ne s'occuperait

plus,

La grande figure des assises con-
servatrices de Louiseville et de
Beauharnois, a été I'hon, L. O. Tail-
lon, auprés duquel M. Monk lui-
même a joué un rôle de com parse.

Avec M. Taillon comme leader
du mouvement, on ne peut pas
s'attendre à beaucoup de nouveau,
Cet éternel revenant de la politique
en est toujours resté, chaque fois
qu'il reparaît, aux brochures et aux
discussions des élections générales
précédentes. Tout ce qui s'est passé
dans l'intervalle est pour lui letive
morte et sa montre politique retar-

de toujours de cinq années.

Nous avons eu boau lire ot relire
les discours de M, Taillon, nous n’y
avons rien trouvé, qui ne figure déjà
dans la brochure électorale de 1900,

et qui n'ait été cent fois discuté sur
les hustinge.

M:Taillon cherche à faire croire
que ce sont les conseivateurs qui
ont oréé le systdme des transports
frigorifiques, qui ont subventionné
les compagnies de navigation, provo-
qué la ;oréation de trains. frigorifi-
ques, !lintalltion d'entrepôts, eto.
eto.; ; . Là

i M. Tilton: qui dort: depuis1897
se figure. bénévolement’que:ce sont
lèsSonservateurs ‘quizont,-oréé tout

ols,maisil apprendra:quelles élec-
téurs en savent plus long:que cela,

j M:-Taillonve plaintdes dépenses,
meinil.évite. bien, de . dire ,que.-Je

- . :
Hi -a
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gouvernement libéral, s’il dépense
plus, a des surplus tous les ans, tan-

dis que les gouvernements conser-
vateurs dépensaient moins et a-
vaient des déficits.

M. Taillon se plaint de la cons-
truction du Grand-Trono Pacifique.
Il se plaint que le gouverneinent
dépense tant d'argent et ne garde
pas la propriété du chemin de fer.
Ah ! cela sied bien à M, Taillon

de parler de propriété des chemins
de fer par le gouveruement. La
province de Québec avait une fois

aussi, elle, un chemin de fer, le che-

min de fer du Nord, pour la cons-

truction duquel elle avait dépensé
des millions, croyez-vous qu'elle en
est restée propriétaire ? Pas du tout,
vendu à leurs amis, à M, Sénécal,
vendu pour une bouchcé de pain.
Ah! ils sont bien venus, les chefs
bleus de notre proviace, de parler
du “public owuership of rail ways”.

M. Taillon garde, sur l'affaire
Dundonald, un silence prudent dont
nous le félicitons, et nous constatons

avec joie que M. Monk s’est sage-
ment abstenu de répéter devant les
électeurs de Beauharnois ce qu'il
avait dit en chambre, & savoir : que

| le général anglais commandant la
milice dovrait être supérieur au
gouvernement canadien. Nous
croyons que M, Monk ne dira pas
cela souvent au cours de la campa-
gne que nous attendons de pied fer-

me.

De quoi aurons-nous peur ?
Nous avons pour nous uu pre-

mier ministre dont le prestige psr-
sonnel n'est égalé qu’une fois
dansl'histoire politique du Or nada.

Un gouvernementavec de mer-

veilleux états de service législatifs
‘et administratifs. Des perspectives
politiques excellentes sont dans On-
tario, peut-être, où croyons-nous ce-
pendant les conservateurs se font

gravement erreur sur leurs forces.

Quant aux conservateurs, od
sont-ils ?

Quelques restants de l'auciea par-
ti conservateur, Âpres au gain,

mais sans direction autre que celle
que M, Borden peut trouver le temps
de leur donner, et que, d'ailleurs,
ils s'empressent de ne pas suivre.

* Quelleest leur politique ?

Une politique de tarif absolu- |
ment indéfiuie ot se bornant à un
mot que M. Borden ne veut ou ne

peut même pas expliquer, le mot
“adequate” dont se détient égale-
ment les conservateurs de l'Est et de
l'Ouest ; les premiers parce qu’ils
pensent qu’elle ne représente pas
un tarif suffisamment élové pour
satisfaire leurs appétits, les autres
parce qu'ils redoutent que le tarif
soit tellement élevé qu'il retarde le
progrès de l’Ouest-oo mme l'avait fait
le tarif Foster.

Quant aux chemins de fer, sa
politique de “public ownership” est
répudide par les conservateurs les
plus influeuts, et acceptée à contre
cœur par les autres.

Voilà daus quelles conditions les
conservateurs partent à la bataille.

Et ils voudraient nous fa ire

peur,
Ça n’est pas, raisonnable ; quand

bien même M. Taillon ramènerait
avec lui MM. Angers et Desjardins,
il ne nous fera pas plus peur ‘ qu’en
1896, l'année de la grande débâcle.

—=ee

  

— Sir Wilfrid Laurier est en exoel-
lente sañté et profite amplementde
son séjour& la Baie des Chaleurs,

Il partira la semaine prochaine,
après l’assemblée de New-Carlisie, et
sera à Ottawa pour la reprise des
séances du cabinet, qui est fixée,au .18 septembre.  

PPTEE

“Belles ‘Paroles
 

Dans son sermon -de dimanchis
| dernier en la cathédrale anglicaue,
de. Québec, le Right Reverend Br
chevêque de Canterbury ‘a“évoqué
undes nobles souvenirs du Canada
Français en si beaux termes et
daus un si large esprit, queses paro-

les tméritent d’être traduitesen notre
langue. Elles feront plaisir à toutes
les âmes patriotiques.

L'emivent primat d'Angleterre,
après avoir rappelé l’émiveut,passé
de sn cathédrale de Canterbury,a
dit :

Il n’y a qu’un siècle que. cette
enceinte où nous sommes fub assi-
guée comme maison consacrée à
Dieu pour les fius de notre culte.

“Mais pour vous, plus familiers
que moi avec les péripéties histori
ques de Québec, de plus vieux sou-
venirs encore s’éveillent aujourd'hui
dans votre esprit; souvenirs qui,
dans un sens supérieuraux considé-
rations techniques, donnent à, cet
édifice une conséoration impérissa-
ble, et le relient par uue chaîne d’é-
vénements d'un haut intérêt pathé-
tique-à l'œuvre ‘accomplie däns les
siècles passés par les disciples de
saint François d'Assise, ainsi que
par un groupe de leurs contempo-
rains, hommes dévuués faisant par-
tied'une société bien différente—so-
ciété dont le nom seul fut le mot'de
passe d'une politique et d'un aysté.
me que ncus condumnons—Mmais
qui tout d! même doune au monde
entier un tel exemple d'enthousius-
me apo tolique et da fermeté dan. ls
foi en f:cu des persécutions vb des
souffrances, que, tant que le monde
durera, la mémoire des missiouuxi-

res jésuites ds 25U ans passés vivra

entourés d'une aurévle due gloire.
Pour me servir du lingage dù mvil-
leur hustoricn de nos église colonia-
les—historien dout le protestantis-
me éprouvé u: saurait ête wis en

doute : ‘‘Jün toute saison en en’tout

lieu, on uoyait le mi sonuaire fran-
Quis, infatiguble, se fraysnt un cho.

win vers lademoure do P au--Ronge.
Parfois perdu daus la neiz» qui elfa-
gait toutes les traces, ou daus le dé-
dale des forêts, tantôt entraîné dans

son frêle canot au fond de quelque
gouffre, il disparaissait et l'on n’en-
tendait plus parler de lui. De quel.
‘ques-uus on sut seulement qu’ils

avaient affronté une mort encore|.

plus affreuse, dans des supplices où

Ja sauvagerie mettait tout son art,

brûlés vifs, ou scalpés, ou privés de|:

toute nourriture, ou mutilés dans

tous leurs membres. Copendant, nul

d’entrs eux ne faiblit ui ne broucha,

De nouvelles victimes s'offraient
incessamment. Devant le’ spectacle

de cette foi inébiaulable qui animait
les cœurs des Goupil, des Jogues,

des Lillemant, des Bréb:uf, des Da-

niel a l’heure de leur martyre, nous

sentons que ce serait outrager la véri-

té que de passer sous silence, ou

même du marchander, par étroitesse

d'esprit, la louange qui leur est due.”

“(Histoire de l'Eglise coloniale” par

.Audersoa.)
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Assainissement de

la Baie Lavallière.

M, Bruneau, M. P.+ pour Riche-

liou, accompagné de M.le Dr Mi-

guault, M.P, pour Ya-unasks, sont

allés la sem nina dernière à la Baie

Lavallidre, pourymettre en opéra-

tion le dragueur du gouvernement,
lo St-Louis, cipitaine A. St Ger-
main, pour assaiuir la Baie Lavalliè-

re.
“On suit l'importance de cette a-

inélioration, commencée en 1892

“| mais abandonnéedepuis.

Sur les inatwuces fuites au
gouvernement par les députés de
Richelieu et de Yamaska, ces tra-
vaux sont maint:nant recommen.
cds, et seront poussés activement
jusqu'à ce qu'ils soit terminés, ce
qui donuers près de 10,000 acres de
bonneterre d'alluv:o : à 700 ou 800
cultivateurs du Pot-au-beurre,. Ste-

Anne du Sorel, St Robert, Ste Vic-
toire, St Aimé et la Commune de

Yäwmaska.
“ On voit l'importauce de ces tra.
vaux, et quand le gouvernement a
compris a chose il n'a pas hésité à
les faire parachever.

Les travaux consistent dans le
creusement d'un chenal de -près de
cing milles de-Tongüeur,par 25 pieds
de large et:7 pieds.de profoudour.

sortie,

+ . 2 te

; Variétés Scientifiques]
«|tuberculose à ses débuts, elle a per-:
|maisà'oerésines zones pulmonaires
“| quiréspiraient-mal de se reprendre;
d'entrer en activité ‘et de lutter con-‘|-

| tre-l'envahissement du bacile de:
‘Koch.Catéxcellent. Cyrano se ré.-

ét autres.

LENEZ

© MémeaprèsM.M. Edmorid*Ros:
tend, dont on sait les célèbres :varia-'
tions sur le nes, bien des choses
restent à dire de cet appendice. On
a cru longtempset on a vécu. de
cette idée, à preuve toutes les défi-
nitions des dictionuaires, que le nez
était une sorte de tente élevée au
milieu de la figure pour abriter l’o-
dorat et rien du plus. De cette gué-
rite placée à l'entrée de la bouche
l’odorat, en vigilaute sentinelle, pa-
Taissait surveiller ce que nous bu-
vons et mangeons et rien de plus.
Une étude plus attentive, des

observations et des expériences plus
minutieuses, out singulièrement’ é-
largi le rôle que pourrait jouer le
nez,
Le nez est un organe respiratoire,

l’antichambre même du poumon,
c’est là que l’air extérieur se dé-
pouille de ses poussières et de ses
germes, s’humidifie, as’échaufte et
devient apte à la respiration.

Si notre illustre ami, Cyrano-Sa-
vinien Hercule de Bergerac, reve-
nait de la lune en ce monde,loin de
rougir devant les Roxane, de ce nez
qui d’un quart d'heure en tout lieu
le précédait, il en tirerait plutôt va-
nité. Pensez donc : on vient de dé-
montrer que la respiration doit être
avant tout et exclusivement nasale.
La bouche n'a rien à voir ni dan:
l’entrée ni dans la sortie de lair,
l'inspiration et l'expiration doivent
se faire par le nez. ‘Contrairement à
la pratique quasi-universelle, il faut
fermer la bouche et ouvrir le nez.

Les beaux nez, les grands nez,
vont devenir à la mode hygiénique,
et les autres, les petits, les trop pe-
tits, hier si fiers encore, seront con-
traints de parodier le vers célèbre:

“Donnez-moi votre nez si vous n’en
faites rien.”

Car la respiration sera nasale ou
elle sera insuffisante,
Un savant français, qui s'est li-

vré à une étude approfondie de
l'acte respiratoire, a observé ceci :
que plus un sujet est capable d:
respirer par le nez exclusivement,
plus ce sujet est sain; et que plus
un sujet est incapable de respirer
autrement que par la bouche, plus
ce sujet est taré du côté pulmonaire.

Tous les médecins savent combien
sont rarea les poitrines irréprocha-
bles, celles dont le jeu est parfait,
“qui s’ouvrent largament à l'entrée
de l'air et se referment à sa libre

Il n’y à pas, paraît-il, en
ville surtout, un homme sur dix qui
répond à l'idéal physiologique. Au
point de vue pathologique c'est
bien pis. Tous ceux qui souffrent
de bronchites, de pneumonie, de
pleurésie, respirent incomplètement.
La poitrine, au lieu de se dilater
dans tous les sens, reste contractée,
inerte, passive.
De là une réceptivité énorme vis-

à-vis de la tuberoulose. C'est en
effet, commel'affirment les hommes
de l’art, un phénomène d'observation
journalière, que le bacile de Koch,
cause de la phtisie, se fixe invaria-
blement sur la partie pulmonaire
qui respire le woins : le sommet. Si
la respiration était parfaite, si toutes
les parties des poumons étaient éga-
1:ment actives, les maladies de poi.
trine seraient rares, sxceptiounelles,

Or, et voici le côté pratique, en
fermantla bouche et en contraignant
l’air à passer par le nez, non-seule-
ment vous obligez l'air à se purifier
en routs, mais vous le répartissez, à
teusion égale, dans toutes lespar-
ties des poumous, aux sommets
aussi bien qu’aux bases, en avant
comme en arnière. Cette parfaite di-
latation obtenue par la respiration
nasale « été mesurée et constatée
mathématiquement par lu mensura-
tion du thorax,

Usez donc de votre nez..... et ne
cloyez pas que Cu soit chose facile.
Nous avons contracté de si déplora-
bles habitudes, que nous ue savons
plus respirer comme il faut Un
adolescent auquel on prescrivit
vingt respirations: nasales, devint
blen:#ln:sixième*ou à la septidme,
et füt'obligé d'appeler lu bouche à
son secours,

Tentez vous-même l'expétience
si vous n'avez pas l'habitude de res-
pirer par l'appareil naturel, ct cous-
tatez la difficaité que vous éprouvez
de garder la bouche ouverte. :

N'importe, il faut vouloir et pren-
dre le meilleur parti. Celui qui va
bouche béante, absorbe directeuient
tous les germes répandus autour de
lui, et répartit inégalement l’air
‘qu’il respire, tandis que celui qui
use de son nezfiltre I'air- et'le dis-
tribue uniformément aux deux:pose
mons. ‘ La respiration nasale à donné:dé ; 

preuves: Présentée à temps:dans,la:

jouiraitd’une-telle conclusion! Il
s'enorgueillait de son célèbre ap-
pendioe, ‘‘attendu, disait-il, que c'é-
tait proprement l'indice d’un hom-
me affable, bon, courtois, spirituel”,
Son orgueil se fût élevé jusqu’au

sublime, s'il avait pu prévoir que la
science et la poésie. se donueraient
un jour la main pour l’apothéose de
‘son pif immortel, car il n’y a pas à
tergiverser, l’avenir n'est pas aux
petit nez, mais aux grands. Plus on
en aura et mieux cela vaudra 1
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L'ALCOOL ET L'ENFANT.

La science médicale a montré
d’une façon assez péramptoire, sern-
ble-t-il, l’action pernicieuse débili
tante de l'acool sur l'organisme et
l’intelligeuce des hommes en général
et des enfants en particulier. Voici
que des enquêtes pédagogiques don-
nent numériquement de précieuses
indications sur le degré de dévelop-
pement chez les enfants qui boi-
vent de l'alcool journellement, chez
ceux qui en boivent occasionnelle-
ment, et chez ceux qui n’en fout ja-
mais usage.

C’est de la Hollande, le pays du
Schiedam, que nous vient lu statis-
tique suivante dontl'éloquence dus
chiffres est telle qu’elle se passe ai-
sémont de tout commentaire.

L'enquête a porté sur un total de
4380 enfants fréquentant les écoles
publiques et privées. En voici le
résultat:

I Buveurs journaliers : 4.2070

à Très bous élèves: |2.1070
b Bons élèves : 28.4070
c Elèves médiocres: 69.590

II Buveurs occasionnels: 70.5070

a Très bons élèves: |23.6070
b Bons élèves: 52.8070
¢ Eléves médiocres: 23.6070

III Non-buveurs: 26.6070

à Très bons élèves: 40.600
b Bons élèves: 428 ju
c Elèves'médiocres: 16.6 70

L'alcool, voilà l’ennemi |
*.

LE TABAC EI L'ENFANT.

En Belgique on a, de même, fuit
une enquête sur l’influence du tubac
sur la santé intellectuelle des enfants.
L'examen s’est étendu à 4810 éco-
liers que l’on classe comme suit:

I Nombre d'enfants qui fument
tous les jours: 442, soit 10.6070. -

a Très bons élèves: 47 (10.6079)
b Bons élèves: 118 (26 7020)
c Elèves médiocres : 277 (62.700)

II Nombre d’enfants qui fument
de temps en temps: 1594,

(soit 38 1070.
à Très bons élèves : 312 (19.60)
b Bons élèves : 623 (39.1070)
c Elèves médiocres : 659 (41.3070)

I[L Nombres d'enfants qui ne fz-
ment pas : 2144, soit 51.5070.

‘à Très bons élèves: 724 (33.8070)
b Bons élèves: 940 (43.8070).
c Elèves médiocres : 480 (22.4070)

L'enquête conclut : “Le nombre
d’enfants de 12 à 14 ans qui ne fu-
neut pas est représentépar 5L.3 170:
plus de la moitié des enfants des
écoles primaires, âgés de 12 à 14
ans, ne fument donc pus. C’est une
constatation qui doit nous réjouir ;
elle doit nous inciter à combattre
sérieusement non-seulement l'abus
du tabac chez les 10.6070 d'enfants
qui fument tous les jours, mais l’u-
sage du tabac chez les 10.6070 38..
1oy0 48.7070 d’enfauts qui s’adun-
nent à cette habitude funeste.”
Car l’usage du tabac, à plus for-

te raison l’abus, a une influence sur
la santé physique et intellectuelle
des enfants. Son influence débilitan-
te—j'allais écrire délétère—sur la
santé physique des eufants, a fait
l'objet de travaux scientifiques : uets
et dicisifs : cette influence peut se
résumer de ‘la façon suivante: le
tabac contient ua principe toxique:
le nicotine : l'influence de poison est
d'autant plus _pernicieuse que l'en-
fant est plus jeune, plus malingre ;
les produits résultant de la combus-

| tion du tabac altèrent, vicient l'air
quel’on respire, et iutroduisent des
principes nocifs dans le sang, la di-
gestion, le cœur, le système ner-
veux peuvent être dangereusement
influencés par l'abus du :tabao, en.
fin, les ophthalmies, l’épithéliome,
voire la folie peuvent être les terri
bles produits de cet autreennemi
de la jeunesse : le nicotinisme. |

L'alcool, le tabac, enfants, -voilà
vos ennemis |

Ooutaz MonTSr: BERNARD,
‘Sorel,‘Pig,  

TERRIBLE ,
 AGGIDENT

Untrain excursion parti deMont.
téal mércredi matin, &7.30hrs,

- à destination de Sherbrooke,
est venu en collision 4'10.30 h.
au sud de Richmond, avec le

. train local No'5; "IslandPond,
 

Dans cette effroyablerencontre, neuf
persopnes ont été:: tuées‘ ëbtrente.

six autres plus ou moins grid:
vement blessées.

3} + viaMey

Liste officielle des morts ‘et des
blessés :

LES MORTS.

Fred Bowrins, marié, South Dar.
ham, Québec,

F. H. Hucket, agent de route de
la Oan. Express Co., Montréal.

Arthur Préfontaine, boulanger, de
Belœil.
W. F. Mountain, représentant de

la maison Carter, Calbraith & Co.
domicilié à Windsor Mills.

J. Labarre, étudiant au collège
d’Arthabaska, mais domicilié à
Lawrence, Mass.
Ephrem Gaudette, Saint Éhéodore

d'Acton. .
J. B. Blanchet, M. P, Saint Hyu-

cinthe,
Charles A. Simard, manufacturier,

Saint-Hyacinthe.
Théodore Richard, de St Johns-

bury Vt.

BLESSES

L. F. Payan,
Saint Hyacinthe.

Claude Orsali, célibataire, Saint
Hyacinthe.
Emerson Fee, marié, Saint Hya-

cinthe.
Guetave Daignault,

Salem, Mass.
E. Brassard, Laprairie.
P. Renaud, de Montréal.
Rév. M. Hansler, Danville.
Allan McManus, Ulverton, Qué.
Edouard À. M, Gagnon, céliba-

t«ire, 610 Ave, Hôtel de Ville,
Montréal. [

Arch. Walker, Gore, Québec.
TJ. À. i)unault, célibataire, cour-

tier, 17 C ‘to Places d’Armes, Mont-
réal.

Colone: A. Denis, Saint Hyacin-
the.

manufacturier,

célibataire,

Ernest Richard, célibataire, Lis—
gar, Queb c.

Richard Payette, célibataire,--Rou-
gemont, Qué. :

L'ingénieur Payette, célibataire,
Rougemont, Québec.

Willis Tipton, célibataire, Lisgar,
Québec.

Gordon Richmond,
South Durham, Qué.

Jos. Trudeau, célibataire, Upton,
Québec,

Paul Deguire, célibataire, Rouge-
mont Qué.

célibataire,

H. Deguire, Rougemont, Qué:
Albert Gunter, marié, Soith

Durham, Qué.
Charles Gunter, marié, Lisgar,

Qué.
Felix Payette, contremaître à

l'emploi du Grand Tronc, Mont-
réal, :

Ullège Toussaint, célibataire,
Saint Théodore d’Acton. .

Fay Webb, commis ‘des alles,
Richmond, Qué.
Thomas E., Feeney, messager, ‘de

la Can, Exp. Co, Montréal.
Auguste Bourbeau, avocat ot jour-

naliste d’'Arthabuaska. -
John England, de South’ Durham,

Çuébec.
Morris Wall, de Durham, Québec,
Marie Sirois, de Montréal. -
Fred, Bowan, de Richmoni,
Alfred Stanhope, de Bsthel.
Alfred Deguire, de Rougemont,

Qué.
Alexandre Gaudatte, de Saint

Théodore d’Acton.
Un nommé Presseau,, de Mont-

réal.
Olivier Ricard, marchand, de.-St-

Valère de Bulstrode;
—

LE VAINQUEÜR-

Si l’on faisait une ‘enquête:aurla
valeur respective‘‘des médicaments
vendus pour la guéridon‘du Thuy,
de la toux, de la- grippe et ‘de’la
bronchite, il est hors de “doate- que
le BAUME RHOMAL seraitenr tatede
la liste, co wl

 

 

“CHASSE:!.CHASSE Hi, :

Le soussigné- informe ‘leschase
seurs qu’il a tout ce.qu'il faut pour
faire-la chasse: bul.assortiment de
cattourches,poudre,+plombe,.ile,
et autres articles,
‘Mes prix sbutfes'plug bas.Ute

visite etsollicitde, + 1: Fut
AC.TREMPE: 5 ;

|Marchand épicieriet-‘de,liqueurs,€
. Ls

Bopolat
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L'AQUIEDUC;

La question de: l’aqueduo ne ren-

contre pas l'approbation,des contri-
pusbies. Aussi, la Chambre de com-
merce s'est emparée de, la question

of a eu uneassemblée à ce sujet mar:
di soir. Une cinquantaine de mem-

bres de cette chambre étaient pré-

gents, et les explications sur le

sujet n'ont pas donué satisfaction
à l'assemblée, qui a passé uue ré-

solution désapprouvant le projet.
Voici le rapport. officiel de cette,

assemblée que nous procure: le se.

crétaire. ‘ Lu ©

Session de “Lia Chambre deCom-
merce” de Sorel, tenue à Sorel, à

l'Hôtel-de-Ville, mardi, le trente

soût 1904, à 8% hrs P. M,, sous la

présidence de M. J. À. Proulx.
M. le président ouvre l'assemblée

en appelant les membres à l'ordre.

Attendu que la charge de secré-
taire de cette Chambre est devenue

vacante, et qu'il importe de la rem-

plir sans retard,
IL'EST PROPOSE par M, N.

F, Patenaude, SECONDE par M.

A. C. Trempe, que M. J. B. T. La-

frenière soit nommé secrétaire, en

remplacement de fou M. W. L. M.
Désy.—Adopté. .
M. le secrétaire est prié de

prendre son siège.
M.le président expose le but de

la présente assemblée :
C'est de considérer le projet d'ex-

tension de l'aqueduc de la Cité de
Sorel jusqu’à “La Pointe” de St Jo-
seph de Sorel, avec prise d’eau
dans le fleuve St-Laurent, que le
Conseil de la cité est actuellement
à étudier, et de demander en consé-
quence aux échevins présents et à
Son Honneur le Maire, certaines ex-

‘ plications relatives au dit projet.
M. C. O. Paradis, à la de-

mande de l'assistance, soumet à
l'assemblée le projet en question :

tv
it

Ce projet durait pour but de par-
tager notre aqueduc en deux par-
ties ; on laisserait à Sorel les engius
et pompes dont la Cité se servait ci-
devant, dans la bâtisse actuelle de
l'aqueduc, et l’on transporterait à la
Pointe de St-Joseph de Sorel, les
moteurs électriques et’ pompes s’y
rattachant, l'on y construirait une
bâtisse d’aqueduc, et prenant l'eau
dans le ‘fleuve St-Laurent,:on ‘ln
fournirait à Sorel au moyen d’un tu-

“ yau paseant sous le Richelieu, et se
rattachant au circuit de l’aqueduc,

- ici son fournirait en même temps
l'eau aux usines et obantiers du gou-
vernement ainsi qu'aux contribua-
bles du village de St Joseph de So-
rel. Comme cette bâtisse à “ La

- Pointe” serait construite sur la pro-
priété de Sa Majesté, le ‘ gouverne-
ment fournirait gratuitement l’em-
placement où serait érigée la bâtis: e
des pompes, et il permettrait aussi
gratuitement de poser et d’entrete-
nir les conduits d'eau nécessaires au
développement du dit aqueduc sur
la propriété de Sa Majesté, le gou-
vernement paierait $800 par année à
la Cité de Sorel pour son approvi-
sionnement d'eau: et l'on compte de
plus comme recettes $900 payées
par les contribuables de St-Joseph,
qui prendraient l’eau de l'aqueduo,
soit 150 maisons à $6, et $150 que
la corporation de St Joseph paierait,
formant une recette totale de $1750.
Laréalisation du projet coûterait en-
viron 930,000, que la cité devrait
emprunter à 44070 l'an. L'intérêt.
serait de $1,350 par annéeet l’entre-
tien coûterait $350 par année,
M.W. G.M. Morgan, prié d'ex-

pliquer sa manière de voir sur le
projet, déclare n'avoir aucune expli-
cation à donner pour le moment.
M. L. Trempe insiste pour avoir

toute explication sur l'affaire.
MM. W. G. M. Morgan M.

Massé, E. Beauchemin parlent en
faveur du projet, M: Pierre Paul
déclare n'avoir, pas encore pris de dé-
cision à ce sujet, et M. J. T. Hur-
teau se prononce coutre le projet.
M. C. O. Paradis: ‘est appelé à

prendre la parole, et,il combat le
projet de toutes sesforces, déclarant
à l'assemblée que la Cité de Sorel
D'a pas les moyens’ de fäire les
dépenses nécefsitées :pour laréalisa-
tion du projet; ‘et que de plus;tel pro-
Jet réalisé serait ruineux pour la
Cité de Sorel, -- :

Il est ensuite proposé par M. N.
F, Patenaude,secondé parM. À. C.
Trempe,qu'il'soit résolu que cette
chambre condamne le:projet d'ex-
tension de l’aqueduo de cette cité à
“ La Pointe” de-St-Joseph.de Sorel,
et prie le.conseil:de la cité de Sorel
de ne-pasentretenirce - projet plus

longtempe.
Il est.proposé : en: amendement

par M, À. P, Vanasse, secondé par
M. W;G:;"M; Mofgan; que cette
Chambre“s’ajoutiieà8 heures, et
que;dans ‘l’intervalle, des aÿis pus

€.
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blics de-t.sa:prochaine -. assemblée:
soient publiés dans .les journaux;
avec explication du but de telle as-
semblée, afin qu'un plus grand nom. |
bre decontribuables y assistent. . :

L'on vute sur l'amendement, qui
est rejeté par 50 voix contre 3.
M. W. G. M. Morgan demandele

vote sur la motion principale, qui
est adoptée aur même division.

Il est proposé par M. L. S. Ro-
bitaille, secondé parM. À. Giroux,
que cette Chambre soit ajournée
“sine die.”’—Adopté,

: Et M. le président déclare l'as-
semblée close.

J. B. T, LAFRENIÈRE,
Secrétaire.

Sorel, le 30 août 1904.
®

Le rév. Père Rottot, S.-J., était,
samedi et dimanche, l'hôte de M.
et Mme J. B. Brousseau, C. R.

L'eutrée des élèves aux diverses
institutions euseignantss de cette
ville, se fera luodi et mardi pro.
chain.

9

La machine du nouveau vapeur
Montréal sera prête à être éprouvée
ces jours-ci, et il est probable qu'on
en fera essai durant le mois, ~~

®

Mile Bernadette Grandchamp
est partic avant-hier, pour St Ours,
ou elle demeurera, commeinstitutri-
ce, daus le raug St-Pierre,

e

Lundi, jour de la fête du ‘“ravail,
nous donnons congé à nos employés.
En conséqueuce le bureau du Cour-
rier sera fermé ce jour-là.

Li

Mme Joseph Masse, qui était en
promenade à Montréal et, Verché-
re, est revanue accompagnéede Mme
Rochonetde Mlle Baærthe Courte-
manche,

*

Duns quelques jours on comman-
cera la coustruction du quai à Saint-
Joseph, à l'endroit où se trouvait
autrefois le quai du chemin de fer
Montréal et Sorel.

®

M. Olovis Langevin, étudiant, et
Mlles Xérina Belhumeur, Perphilia
De Graudpré, Albina Langevin,
étuient en promenade à Sorel, ces
joursderniers, chez Mme Grand-
champ.

v

SOYEZ PRUDENTS

C'est une précaution sage que
d’avoir toujours à la maison un fla-
con de BAUME RHUMAL, en cas de
rhume, grippe ou bronchite. On en
obtieut des résultats surprenants.
En vente partout, 25 cents.

°

Les chaudières du dragueur J. I.
Tarte qui ont été fabriquées à To-
ronto, sont arrivés à Sorel et seront
installées immédiatement. Ou croit
que ce dragueur pourra fonctionuer
dans un mois.

Mme juge Dubuc, son fils,
avocat, et sa sœur, de Manitoba ; et
‘Mlle Estelle Aubin, de Berthier, at
Mile Scrogie, et soutfrère, de Mont-
réal, sont à Sorel, chez M. L. T.
Trempe. .

LS

De grandes coursesau trot au-
rout lieu A Sorel, le 5 septembre,
lundi, jour de la fête du travail. II
y aura trois classes: Les chevaux
nommés, chevaux de 4 ans,et classe
d'dtalons, Admission, hommes, 25:ts,
Enfants, 10cts, Damas: et demoisels
les, 10cts, ~ . :

9 A

La rentrée des élèves pensionnai-
res et demi-pensionuaires du Col-
lège Mont St Bernard aura lieu mar-
di prochaiu, 6 septembre, celles des
externes le lendemain, mercredi,
avant 84 h. a. m.

-

La saison de chasse du canard
sauvage est commencée d'hier, le

‘| ler septembre, au.Lèu du 15,"date
ordinaire.

. Ce changement est dQ 4 un amen-
dement aux lois concernant la pro-
tection du gibier, adopté à la fin d
la session de 1908. : :

A peu prds 350 personnes oat pris
part à l'excursion des À. O. U, W.,
loge Lalonde, à Trois-Rivières,di-
wanche, par le vapeur Algerian,
La température était belle et les ex-
cursionnistes s’en. sont donné à
cœur joie.Il y a eu du chant, musi-
que;-déclamation, par des dames et
messieurs, ét l’ordre le ‘plas parfait
a :égné tout le témps du voyage.
La fanfare du Cercle Musical a

fait entendre de la bonie musique,
Les organisateurs de cette excur-

sion, quisera annuelle, nous dit‘bn,
méritent désfélicitations, pourleur

< . ve

bonuè organisation.”be x -~

'l. Lhonorablejuge Charbonieau ‘et
‘sa famille sont revenus d'uu voyuge
ide quelques semaiites en bas de
‘Québec, à bord de leur joli yacht.
L'honorable juge était au palais lun-
di, .

- Une nouvelle équipe . d'hommes:
de la Cie du Richelieu a. commen-

«|.çé.les travaux de . renflouement du
Canada. .

Lestravaux se fout bien et on
espère que le: 20 du courant le
Canada sera en flotte.
. 1-0 . LC.

Si vous voulez faire assurer vos
Stocks de marchandises et proprié-
tés contre le feu, pour un prix ‘bien
modéré, assurez-vous à la “Montréal
Canada.”

J. A. PROULX

Agent, Sorel,

M.'Lorne McKenzie, employé de
la Banque Molson, à épousé, lundi

: matin, Mlle Matte, fille de M. Tho
mas Matte, mécanicien. Les jeunes
époux sont partis pour uu voyage
de noces dans l'Ontario, M. McKen-
zie résidera désormais à Montréal,
où ila obtenu une belle position.den

A l’occasionde exposition de
Québec, qui aura linu du ler au 12
septembre prochain, des billets de
passage & prix réduits seront vendus
sur les bateanx de la Cie du Riche-
lieu jusqu’à Québec, un billet de
passage de première classe, à moitié
prix, aller et retour, pour partir le

nir jusqu'au 12 inclusivement,
: &

Le capitaine Salmonn'a pas euco-
Te rendu sa décision sur le naufrage

du “Canada”, Il la rendra après que
la cause dela Cie Richalieu et Ou-
tario, contre la ligne Black Diamond,
aura été entendue et jugée.
Le commissaire-enquêteur ue veut

pas, dit-on, préjuger en aucune ma-
nière le tribunal de la cour d’Ami-
rauté, et c’est pourquoi il a remis
sa décision à plus tard.

e

Le posago d’uppateils de chauf-
fage à eau chaude, et de latrines
modernes et perfectionnées, au col-
lège du Sacré-Cœur, eera terminé à
la fin de la semaine. les travaux
d'éclairage à l'électricité ont été faits
par MM. Sylvestre & frères. Ces mes-
sieurs.ont exécuté l'ouvrage avec
grande rapidité, ce qui prouve leur
habileté. ‘Dorénavaut ce collège
pourra être avantageusement com-

.) paré aux autres imatsons d’éducation
de ce genre, sous le rapport du con-
fortable donné aux enfants.

‘ Les clusses s'ouvrnront lundi
prochain, 5 septembre au matin,
à 81 hrs précises.

Avis aux parents, qui désirent en-
voyer leurs enfants à cette institu-
tion, de se présenter dès maintenant
pour faire inscrire les noms de leurs
enfants, atin qu'ils soient présents le
premier jour.

&

Samedi soir arrivaient à Sorel, par
le bateau, les membres du chœur de
l'Immaculée Conception de Mont-
réal, accompagnés du Rév. Père
Rottot, S.-J:, de leur directeur, M.
J. Saucier, de leur organiste, M.

l’échevin Hébert, et de M, Elie
Maureault, avocat.
Une délégation du chœur St-Ber-

vard, composée duprésident M. Ri-
chard Bernard, de MM. Henri De-
grandpré, Damase Matte, J. Gui.
nard, L. N, St Martin, notaire, J.
St Michel, Chs. Lord, A, Crépeau,
Armand Maguan, M. Beaudet, Frs.
Poutbriand, Alfred Lussier, J, J. O.
Faitier, Dr Ph. -Ste-Marie, A. P.
Vanasse, etc, leur souhaita la bien-
venue à l'hôtel Carleton,
. Le lendemain, dimanche, ces mes-
sieurs montaient à l'orgue, à.l’église
paroissiale, et donnait une superbe
messe en musique, ainsi que. divers
morceaux. À l'offertoire, M. J. Sau-
cier s’est fait entenire daus le Pater
Noster de Nordheimer, qu’il a chan-
té d’une manière vraiment admira-
ble. to. . . :

> M.le De,Marçhildon, qui a chan.
té un O Sälutaris. avec M; Saucier,
est un téoorpuissant. Malgré une
légère affection de la gorge dont il
souffrait, il s’est trèsbien acquitté
de satâche aussidélicate que diffi-
eile, ~~, =
1; Lamesseaété chantée par le
Rév, Père Rottot,S. J., assisté de
diacre et de sous-diacre.-
*: L'orgueétait tenu par M. l'échevin

“ Au prône, M. le ‘chanoine Ber-
nard afait allusion‘ à‘la‘ présence de
‘ces messieurs, et les a remerciés‘et
Télicitésen,quelques phrases . toutà
fait choisies Lo ;

Dansl’après midi, il y, eut une
tféuniondes.ch&urs de l'Imimaculée
Conceptionet” St-Beruard, daus le
cours: de laquelle M..:Maureault, avocat, fit un-petit discours où .il
rappela les belles années .qu’il
a,passées à Sorel” *

ler jusqu’au 10 septembre et reve. |

Nousregrettons vivement le dé-
part de la Révde Sœur Charbon-
neau, supérieure de l'Hôpital de So-
rel, qui vient d'être nommés supé-
rieure à l’Ouvroir Ste-Geneviève, de
Saint-Hyacinthe, Elle est remplacée
par ia Révde Sœur Chartier, qui|
-déjà-avait passé un an au milieu de
.nous,

e

M..le curé a avisé les parents,
au-prône, dimanche dernier, de voir,
dès cette semaine, les directeurs des
-maisons d'éducation pour l’entrée
de leurs enfants. Los parents doi-
vent se faire un devoir de mettre
leurs ‘enfants à l'école, et il est inu-
tile de retarder leur entrée pour
quelque considération que ce soit.

©

Edouard Joly, de St Joseph de
Sorel, qui demeurait à Montréal de-
puis quelque temps, a disparu sou-
dainement, il y a quelques jours, de
ce dernier endroit.
Ona trouvé son cadavre, ces

jours derniers, & Sainte Aungdle de
Laval, où il a été inhumé, Son frè-
ré Alexis l'a identifié par son pro-
pre portrait qu'il portait sur lui lors
del'accident, et sa montre et diffs-
rents autres articles,

®

Les ateliers et usines du Que-
bec Southern et South Shore Ry.,
en cette ville, sont depuis ‘quelque
temps en pleine opération, sous l'ha-
bile direction de M. L. H. Véron-
ueau, autrefois employé daus les
itmmenses usines du Rutlsnd.

Presque toutes les locomotives
qui servent sur le Q. S. et le S. S.
Ry. ont été refaites à neuf, de même
qu’une partie des chars à passagers,
à fret, à charbon, et aujourd'hui ce
roulant est dans le plus parfait ordre.

Actuellement les locomotives et
tenders Nos, 5, 22, 41, 106, 107,
108 et 109 sont complètement ter-
minés et en marche. Il reste encore
à refaire les locomotives Nos. 27,
68, 69 et 102, et lee travaux sont
poussés activement par près de 50
habiles ouvriers de Sorel, qui reçoi-
vent $3,000 par mois de salaire.

Il y a aussi. 60 plates-formesà ré-
parer et plusieurs chara à fret à
construire,
Oa voit que de ce oôté-là l'ouvra-

ge ne manque pas.
M. Véronueau nous dit que nos

ouvriers se sont montrés supérieurs
danslà confection de tous ses ouvra-
ges,et qu’il n’en a pss employé de
plus’cnnpétents aux Etats-Unis.

C'est encore un bon point pour
les ouvriers de notre localité, et
nous sommes heureux comme tou-
jours de le proclamer.

e

Les messieurs Gagnon ont brail-
lé, lundi, daus le gilet d'un reporter
de la Presse, à qui ils ont avoué
qu'ils.ue peuvent renflouer le Cana-
da. De plus ils se font prophètes et
ils crient que ‘‘le Canada ve pour-
ra jamais être repôché du fond sur
lequelil repose.”
N'en déplaise à MM. Gagnon,

nous pouvons leur assurer que le
Canada sera renfloud par les ou-
vriers de Sorel, comme ces derniers
ont retiré le Carolina de sa mau-
vaise position,l'an dernier, et comme
ils ont aussi réussi, il y à quelques
années, à mettre la machine du
vieux Montréal en état de marcher,
quand près ds $L00,000 avaient été
payées à d’autres, que MM, Gugnon
connaissent, et qui n'avaient pas
réussi.
Quant à l'opposition aux bateau x

de la Cio du Richelieu entre Mont-
réal et Québec, les Américains dont
MM. Gagnon patlent, sont bien
trop hommes d'affaires pour inves-
tir des cent mille piastres dans une
entraprise qui ne paierait pas.

Braillez tant que voudrez, MM.
Gaguoon, mais le Canada sera reu-
floud......par des ouvriers de Sorel,
qui n'auront pas lesoin de vos con-
seils, et les Américaius ne vous sous-
critont pas d'argeut pour satisfaire
vos petites vengeauces et faire de
l’opposition à la Cie du Richelieu.

Dimanche dernier,M. Bourque,
de Ste Anne, a tué un superbe
loup-marin de trois cents livres,
dans les coulées des Iles de Sorel.
Le loup marin était lung de six pieds,
huit pouces. M. Bourque doit reti-
rer une quinzaine de gallons d'huile
de la bête,

C’est le deuxième loup-marin
qui se fait tuer” aux alentours de
Sorel, depuis quelques aunées.

. .

Un évènementartistique est an-
noncé à Sorel, pour le 15 septembre.
Le'trio Mendelssohu/ de Montréal,
doit venir nous régaler ds sa bonne
musique : M. Emils Taranto, violo-
niste, élève d'Ysaye, Rosario Bour-
don, violoncelliste virtuose. Le trio
s’est assuré le concours de Mile
Blanshe Payette, soprano, ‘ avanta-
geusemenüt'connue:à- Montréal, “prochain no,"

M. Geoffrion, M. P., que nous
avons rencontré hier à Montréal,
nous a dit que des arrangements
étaient faits avec le Grand Trono, et
que dans quelques jours les trains
du South Shore Ry. se reudraient
jusqu'à Montréal saus trausborde-
weut à St Lambert. M. Geoffrion
nous a aussi dit que le séquestre
qui administre ce chamin, allait pro-
chainement continuer les travaux de
Pierreville jusqu’à Nicolet. Oë sont
des nouvelles qui feront plaisir à
nos lecteurs.

e

L'assemblée de St Roch de Ri-
chalieu, a:…noncée pour’ dimanche,
par M. Bruneau, M. P., est forcé-
ment remise À plus tard, vu
que la Cie Richelieu n'a présente.
ment aucun bateau disponible pour
excursion projetée de Sorel à St-
Roch, et qu'un grand nombre d'ou-
vriers de notre ville so proposent
de laisser Sorel, dès samedi, los uus
pour la chusse et la pêche, et les
autres pour Montréal, afin de pren-
dre part à la célébration de la Fête
du Travail.

»

Wm Deguise, qui avait été arrêté
il y a quelques jours par le grand
constable Woilbrenuer, et qui avait
d'abord plaidé non coupable devant
le magistrat Lacroix, a ensuite chan-
gé son plaidoyer en celui de coupa-
ble, pour vols: d’un cheval, appar-
tenant à M. Jos, Bibeau, de St Ai-
mé, un attolage à M. Latraverse, de
Sorel, des hardes et de l'argent, à
bord d'une barge américaine, dans
le port de Sorel.

It a été comdamné, mercredi mma-
tin, sur ces trois accusations, à trois
aus de pénitencier,
Wum Potvin, beau-père de ce der-

nier, pour recel d’uue partie des effets
volés, à été condamné à 6 mois de
prison, aux travaux forcés.

C'est grâce au travail de M. Woil-
brenner, assisté des policiers du cet-
te ville, que nous sommes débarras-
sés do ces gibiera qui faisaiont la
terreur de notre population depuis
plusieurs anuées,

Potvin à déjà purgé une sentence
de trois ans, au pénitencier, pour vol
avec effraction,

Deguise a été cunduit au péuiten-
cier de St-Vincent de Paul, ce ma—
tin, par le grand constable Weil—
brenner,

e

Los parties de pôche et de chasse
aux Îles de Sorel, se succèdeus de
ce temps-ci, et un grand vommbre de
personnes de Sorel et des alentours,
même de Montréal, se rondent là
tous les jours, pour profitar de l'a-
bondauce du poisson ou du gibier.

Parmi les étrangers qui campeut
de ce temps-ci, sur I'lle des MM.
Beauchemin, se trouvent MM, J.
E. Labelle, Z. O.Tourangeau, de
la maison Morgan, J, E, Lamarre,
de Liddell, L'Espérance & Cie., de
Montréal,
Ces messieurs sont très bien ins-

tallés sur cette tle, et ou peut dire
qu’il ne leur manque rien.

Mardi, une partie de pêche avait
été organisée, à laquelle out pris part
un grand nombre de personnes, parmi
lesquelles les Révds. Frères Alphon-
se, Damien, Rémi, Olivier ot Berch-
mans, du Collège du Sacré Cœur,
le Révd. M, Roy, curd de Ste Anne ;
J. A. Chônevert, Dr V. Chapdelai-
ue, D. J. Flynn, Ed. Labelle, M,
Larocque, M. Guinard, J. B. Gué-
vremont, Alfred Lacouture, A. Go-
din, Chs. Lord, et autres, qui out
fait une très belle pêche, À leur
retour de la baie de St François, ils
furent reçus princièrement au camp
de MM, Labelle, Tourangeau et La-
marre.

Ces messieurs furent ensuite in-
vités par les pécheurs, à manger
avec eux la fameuse gibelotée,
qui fait toujours les délices de ceux
qui vont aux Iles de Sorel.

Des discours furont prononcés,
des remerciements offerts à qui de
droit, et les amis partirent pour So.
rel au chaut de

Bousoir, mes amis, bonsoir,

dont les échos se répercutèrent long.
temps à travers les forêts qui cou-
vrent les belles Tles à l’entrée du lac
St-Pierre.
A titre de curiosités pour ceux |

qui n'ont pas eu l'avantsgas de vi-
siter le camp de MM. Labelle, La.
marre et Tourangeau, nous publions
les réglements qui eont affichés à la

teurs sont obligés d'observer : '.
lo—Oter son chapeau avant

d'entrer. -
2o—Demander la

prendre uo siège.
3o——Ne jamais demander à em-

prunter de l'argent, = -
40—Se proourer dutabac et . des

allumettes avant d'entrer,
50—Ne

avant d'entrer. ‘Nous'su Toparlotons dagg«potre.
of conversation,

porte de leur camp, et que les visi- |

permission de

jamais trop- o'¢émdoker

_60-=Ne jamais tenir de mauvaise|

7o—S'apporter de quoi mangeret
boire,

8o-—Laisser au camp ce qui en
reste,
- 9—Ne jamais prendre le bien

d'autrui. ’
100—Ne jamais mettreles habits

des autres,
1Lo—Les demoiselles doivent faire

la belle en entrant.
12o—Elles doivent être douces

dans leurs manières.
13o—Ne jamais faire l'amour dans

le camp.
14o—Ceux qui iront à la pôche

devront laisser le poisson au camp….
s'ils en prennent.
150~—I! ue faut pas faire de bruit.
160—Gelui qui saorera en français

puiers une amonde de $5.00: en
anglais, $4.50.

Sigué au camp LaBelle
Îles de Sorel.
J. E. LAMARRE.
J. E. LABELLE,
Z. 0. TOURANGEAU.

Quand bébè
est malade

Ne lo dosez pas d'huile de Castor
nauséabonde ou d’autres purgutifs
Âcres et causant des coliques. Sur-
tout nu lui donnez pas ces prépara.
tions ‘’calmantes” ewmpoisonndes,
Ces choses ne peuvent que le ren.
dre pire. Lies tablettes Baby's Own
sont co que votre bébé requiert.
Elles sont un goutil laxatif ot font
dormir bébé, parce qu’elles le rou-
dent heureux. Elles rafratchissent
sa petite bouche fiévieuse, restau-
rent son estomac acide ot aoulagent

sans aucune douleur cetto dontition
qui s'obstine À ne pas s’opérer sans
douleur. lülles gout oo que toutes les
mères ont besoin pour lours bébés—
et aussi pour les enfants plus âgés.
Voici ce que dit madame Routhier,
de Greenwood, O. A. :—“Je cousi-
dère que les Tablettes Buby's Own
valent leur pesant d'or dans toutes
les maisons où il ya des enfants,
Mon seul regrot est do ne pas avoir
connu leur grande valour plus tôt”.
Ces tablettes seront une aide pré-
ciouse dés le moment de la naissun-
ce, et sout garanties ne contenir au-
ounc drogue dangereuse. Vondues
par tous les marchands de remèdes
ou envoyées par la poste, à 25c la
boîte, et écrivant à la Dr Williams
Medicine Co, Irockville, Out,

J
 

Province do Québuc

 

District de Richelieu

COUR SUPERIEURE

Lis trente-et-umième jour du
mois d'août 1904,

Timothé Toupin,
Demandeur,

Va
Marie Alberta Dauphinnis

(A, R. Magnau & Cie)
Défondoresse.

Il est ordunné sur requête du
Demandeur, qu’uno assomblée des
créanciers de la Défonderesse ait
liou devant an juge de cette Cour,
au Palnis de Justice, à Sorel, le
DOUZIEMEjour de Septembre, 4
ONZE hrs, a, im, pour donner leur
avis sur la nomination d'un curateur
aux bieus de la dite Défenderesso.

(Par ordre)
CARDIN & DEGRANDPRE,

P. C8,
Sorel, 2 septembre 1904.—1i

GRANDE BXPOSITION
CANADIENNE

De la Vallée du St-aurent.
A

T'rois-Rivières
Du 12 au 17 Septembre 1904.

 

 

 

Attractions et

Grandes Courses de Chevaux

et d’Automobiles.

Prix réduits sur tous los chemins
de fer et batoaux.

 

Ecrivez pour listos de prix, pro-
grammesofficiels, etc, à

CHS. D. HEBERT,
Gérant,

‘Trois-Rivières, 26 août 1904.—3i.
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Contant
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Prix $1.00 JoDeitel
ns. SOTART, 1478 ree RokrDosa,Bardot

(a Septembre 1904.—1%ine
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La péche,aux crapets| Librairie Moreney
es()cen

- “Le soleil d'aoûtluit et brille,
Etl'onde est comme un miroir ;
Lecrapet doré sautille
Sur les flots : allons tous voir.

“Coiffons le chapeau de paille,
Aux larges bords protecteurs;
Armons-nous, vaille que vaille,
Du bambou. des amateurs.

“Nouons le mouchoir de soie
Autour du cou : le soleil
Pourrait se donner la joie
D’y faire un cercle vermeil,

“Le maringouin qui bourdonne
Et qui, tout en piquant dru,
Noussiffle un air monotone,
Sera notre hôte assidu.

“Une pêche miraculeuse
Est en réserve, qui sait ?
Et la guigue malbeureuse
N'est, certes, pas notre fait,

“N'escomptons rien à la poêle,
Car le désappointement
Fait que la bile se mêle
Et qu’on pêche étourdiment

“Comptons les beaux jours qui
(coulent

Sans cesse vers le néant,
Ainsi que les flots qui roulent
Sans trêve vers l'océan.

“Au gai flacon gui scintille,
Inondé de rayons d'or,
Le cœ:ur fond, l'esprit pétille ;
Puisous, oui, puisons encor,

‘Puis agitons notre ligne :
Cur le erapet curieux,
Tout ir trigué par ce signe,
N'en mordia l'apyât que mieux.

‘’Nus amis, près de lu tente
Bitendus tout de leur long,
Sont là, fumant, duvs l'attente
De curpets frits au poélon,

“L'appétit ainsi s’uiguise,
Certes, ils n’en manquent point :
La pêche est Une surprise.…
Muis quel cst, au loin, ce point ?”

Tout à coup la-bas se forme
Un nuuge à l’horizon,
Dont le flanc. noir et diffurme

Cause un terrible frisson.

Quefairu ? Partir bredouille ?
Adieu les crapets dorés !
11 tonne fort, puis il mouille,
Et l'on fuit tout cilarés,

“Le soleil d'août luit et brille,
Et l'onde est comme un miroir;
Le crapet doié sautille
Sur les flots : allons tous voir.”

MAURICE CHEVALIER

Lu Queue du Rat, août 1904

 

Une Boune Recette

 

TOMATES FARCIES

Prenez des tomates rondes et bien
également mûres, il fout rejeter cel-
les qui out des parties jaunes Ou
vertes,

On les choisit plutôt grosses, mais
ceci sans exagération, car on devra
les couper ou deux dans le travers.
On enlève ln pulpe quo l'on môle

avec de ln chair A saucisse, à lu-
guelle on njoute une petite pointe
d'ail, du persil haché et un ou deux
jaunes d'œufs, selon la quantité de
toinates,

Dans chaque moitié de tomates
on met avec une cuillère à soupe un
petit tas de farce et on saupoudrera
de chapelure ou de mic de pain fine-
ment émictlé.

Dans tne casserole nsscz grande
pour que les «temi-tomntes puissent
y être rangées, les unea À côté es
autres, oun fait chauffer du beurre

auquel où ajoute un pun d'huile, car
le beurre seul ne peut chauffer for-

- tement sans noircir, le tout atteint

un degré plus élevé,
Faites rovenit les tomates en'les

mettaut d'abord du côté de la face
gui se trouve saisie et doré rapide-
ment.
Quand élles ont une belle couleur,

on les retourne bien délicatement
en se sorvant de deux cuvillères de
bois ; il faut avoir soin de ne point
déchirer ln peau, gui

Les tomatestétant déchirées du
deuxième-côté, on couŸre In cassero-
le eton fait, mijoterypendant une
heuré êt'demieà deux'heures: . -
"Point n'est.besoin de", 'mouiller,
les tomates rendentibidn; vite: suffi-
Bamment'de jus," °12 TTC 40
Saas, fT Joe
; Aumoment'de servir;-si::la sauce
était troplongue, ili:faudraitld faire
jéduire, _ { Heo ob

Les tomates faréies' se sdrfebt

comme, entremets.du'bien.élles: Ber-; - 20 21 eG BY, opus :

vent de garniture asuntréti, |. |
(LEAAPARTS ARRE °
Yh
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{ tout ce
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‘ALBERT MORBNCY, Prop.
"RUB AUGUSTA.

Voisin du magasin, de vaisselle de
MJOSEPH MORENOY,Sorel.

 

“À cotétablissement vous trouverez
qu'il vous faut en fuit de

LIVRES ot FOURNITURES de
toutes sortes pour les enfants qui fréquontert les écoles. Nous invitons
les chefs de famille à visiter notre
librairie avaut d'acheter, car on lour
vendra à meilleur marché que par
tout ailleurs,
Nous tenons auasi les livres do
rières, objets. de piété, tels que
hapolets, Crucifix, Médailles, ctec.,

Images, Cadres, Tapisserics, Papier
à écrire, à lottres oupour les bureaux,
Envoloppes, Crayons, Encro, Plumes,
Rubbor, et enfin tout ce qui se vond
dans une libeairie bien assortio.

ON FAIT LES ENCADREMENTS.
 

On 60 charge aussi do reliuvo

ot.r'éparations des livres.
 

Lo tout à bon marché,

ALBERT MORENCY
Sorol, 26 août 1904.—a

Listes des Électeurs
Parlementaires,

Les secrétaires des muni-

cipalités pourront se procurer
des Listes des Flecteurs Par-

lementaires, au ‘Courrier de

Sorel.

Sorel, 17 Août 1Ç04.-—1m

 

 

 

 

 

 

ITRTHRQMIETTES.

Les Uois plus grandes forces ch z
les animaux, sont ie coup de gyneue |

de la baleine, la ruade de la girafe
et le coup de patte du lion.

L'un dernier, en Allemagne, lu
croix d’orn été donné à 144 servi-
teura dana ln même famille,

 

Le cimetièrede Brookwood, en
Angletorie, est probablement le seul
dans l’intérieur duquel il y ait une
station de chemin de fer.

Unvaisseau d'un tirant de 4o
pieds se relève de deux pouces en
passant de l’eau douce à l’eau salée.

 

ll n’yn qu'une femme amirale
duns le monde : la reine de Grèce
qui a ce titre honorifique, il est
vrai, dans la marine russe,

Une enquête faite, en Autriche,
a révélé que seulement 7 p. c. des
médecins meurent de tuberculose,
mais 40 de la maladie de cœur,

Par suite d’un oubli du graveur
do la carte géographique, les Los
Bnlos, (appartenant à la France)
devront s'appeler Los. C'est la pre-
miére fois qu'un article a la valeur
d’un substantif.

 

En Ecosse, il est employé de
Porge pour 12 milllions de gallons
de whiskey, ce qui n'empêche pas
qu’il s’en distille 35 millions,

Un soldat Juponais reçoit envi-
ron 60 cents par mois et un major
général $130,

 

Une Auglaise vient de confec-
tionner un couvrepieds fait de 14,-
600 morceaux de soie différents.

 

. La Reino Alexandra ne possède
pas moins de cinquante chats, dont
plusieurs d'un très graud prix.

Près de 2,300,000 pat'ents sont
traités annuellement aux hôpitaux
dispensaires de Londres,

Jusqu'à votre mort, on énumère
vos défauts ; le lendemain, on loue

vos qualités ; le surlendemain, on
ne pense plus à vous.

 

Ponsés d’un philosophe provin
cial:
“1 est plus sage d'élever des

pins que‘des prétentions,
la-

 

Voici qu'en Angleterre on coiffe
les policem n, de chapeaux hehnot
de paille, duraut l’été. :

S’il a de l'eau en abondance, un
cheval eu roùta peut rester 25 jours
sans nourriture.

 

 

SIROP D'ANIS GAUVIN—Guérit tes roses
e Colique, dys-

senterie, dentition douloureuse, etc.—Procure 

_ —
RYTEaiahidED -

CITE
la Cité de Sorel, que les terrains ci-après mentionnés, seront vendus par:

le S1X SEPTEMBRE, 1904 a dix heurs 2, m., pour taxes, et autres re-
devances et charges municipales, avec les frais encourus, ne soient payés
avant la vente, savoir : LE

 

Pour guerir un rhume en uL
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Prenez les Tablettes Laxati- i,SU

ves de Quinine de Broma. Les
pharmaciens vous remettront
votre argent si elles ne vous
uérissent pas. La signature de
E W. Groves est sur chaque
boite. Prix 25 cts.

18 octobre 1901—a

Quebec Southern Ry.
Départ de Sorel à 6.55 hrs À. M.

ot 3.45 p. m.

Los trains arrivent à Sorel

à 10.40 hr sa. m, ot 8.30 hrs p. m.

South Shore Ry.

DéPparr DE SOREL, lu semaine, à
6.55 houros a. m., ot 3.50 heures p.

| m. pour Montréal,

Départ de Montréal pour Sorel.
l etc, lo matin a 8,00 houres, et l'a-
près-midi à 5.16 houros.
Le train qui part de Montréal le mu-

tin à 8 hrs se rond jugqu'à Pierreville,
Départ de Sorel a 11.10 hrs, a. m,
Départ de St François, pourre-

tour, à 2.30 houres p. m.
Lo dimanche un train part de

Montréal, dépôt Bonaventure, à 8 hrs
a, m, pour Sorel, Si Frunçois’ ob
Piorreville. Co même train part de
Picrreville 4 357 hes p. m. pour

 
 

Nos prix pour impression sont à
la portée de toutes les bourses
Imprime ie’ Le Courrier de Sorel

CHASSEURS
[4

en détall 2

  ARMES ET
ACCESSOIRES
au prix du GROS

   

  

Fusil À Cartouches À 2 coups do 88.50 * Montréal. Départ de Sorel à 4.45 hrs
nom,

: Le samedi, le tain part de Sorel a
4.36 hes p. m, au lieu do 4 heures,
arrivant y Moutréul « 6.30 heures au
lieu de 6.59 hrs.
Le samedi, Je train part de Mont-

réal à 5 huures nu lieu de 5.16 hrs ot
urrive ici à 6.55 hrs p.m.
Losamedi il n'y à pas de frot de

transporté surla ligue,

Demandez notro catalogue de *
chasso vous sauvi ‘argent dans

GRATIS. voshchats srez doi ¢

Envoyoznous $1.» r
Fusils $l 00 nous couvrir de nos frais

8— d'Expédition ot nous vous
77 Adresscrons le fusil! quevous

aurez cholsl dunn notre catalogue.  S'Il no vous cone
vient pus retournez nous lo À nos frais. 8i au contraire
11 vous convient vous n'aurez qu’à payer À l’Expresse
la balance du prix, après examon., Ecrivez-nous au
Jfourd'hnt pour recevoir notro entalogue gratis

eA E. BREGENT, 1786 St-Catherine
Marchand d'articles de Sport MONTREAL

26 Aoûc 96) —=8S1s

Dr CHRETIEN ZAUGG
Spécialiste pour les maux d'Veux, d'Oreilles,

du'Nez, et de ln Gorge,—Consultations tonsles
jours de 2 à 5 heures, dimanches exceptés.

137 rue ST-DENIS, Montréal

26 Aoûv 1904 —13ms

 
 

Raccordements avec Lout los chemins

de for pourl'Est, l'Ouest ot les

Etats-Unis.
 

Les arrungomonts intervenus ontre
le Q.S. R. ot autres lignes assurent
au public voyageur un sorvice direct,
prompt ot journalier entre Sorol, St-
Hyaciutho, Boston ot Now-York et
toutes los stations intermédiaires,

 

Nos dents sont tes plus belles et les mellleures:
elles sont naturelles, inusables, incassabless

garanttes. Grande satisfaction à tous.
© INSTITUT DENTAIRE FRANCO-AMERICAIN
162 rue St-Denis, - = MONTREAL

713Nov. 1903.—a
;EREAEAAAAA

Los passagors qui so rendent à Wor-

cester, Boston, etc., ne changent

pas de chars.
 

Communication prompte et facile
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ler Décembre1903.—a dilous.

EPARGNE
LE TEMPS et L'ARGENT

be

Savon “Gilt Edge” |
de Strachan

Lave bien et promptement. Unsavon dur, résistant blens.
parfait, pour la buanderie, etc.

Conserrez vos enveloppes pour primes superbes gratis. —

MONTREAL, À"THE WM. STRACHAN CO., Manulscturiers, 
"18 Mars 1904—1n

 

PORCS +. Nousavons de la moulée

     je sommeil, Ær vente partout 25c, Ja bouteïfie.

, + pourl'engrais des
Rien n'est meill ! Faites-en l’essns nous ferons. | 1 pour onpralaers - ab iThteecnlem,novstercns

00a AN NA9 NS). NICHAUOFRERES & CIR, 98 8t-François-Xarier, Montréal, ~ | -
n° pb oy . . nf SN 5, Chg mr Are Crag >a as

+ ' ‘ +
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DE SOREL ‘|
AVIS PUBLIC est par les présentes donné parle soussigné, Greffier de 7

encan public, à son bureau/dans l’Hôtel-de-Ville, en ladite Cité de Sorel,:}

Yo du cadastre Noms Profession'(.Taxes Municipales | Intérêt | Frals | Total da 7 'No dualr succession Thomas P ra ¢| Zpayables dans tous les;pays dumonde.
; Seery . $16.00 $1.45 $13.00 830.45 |° £ —_— |

1185 Catherine Lemoine : Dépots reçus et intérêts accordés.

veuve . €, —

Charles Dumas 475 _- 50 550 1075! .XTraites vendues et collectées sur toutes les princiJOHN GEO. CREBASSA, Jnr, villes dy res le principales
. Greffier de la Cité.| % |

Hôtel de Ville, Sorel, 14 Juillet 1904.—6i CANADA ET DES ETATS-UNIS .
oe LS vos mdteteirete de at. ARGENT

| Bureaû et usines Rue Elizabeth|

SF

®

AA

BANQUE D'HOCHELAGA
 

“Capitalpayé. seo .$2,000,000
Fonds de Réserve. 1,200;000
 

| Lettres de crédit, circulaires émises à'.cé “Bureau, À

 

   
    
   

 

   

. FRANÇAIS, ANGLAIS, AMÉRICAIN

ACHETÉ ET VENDU

[| Succursaleà Sorel
Coin des Rues du Roi et Georges.

j. A. THERIEN,

Gérant.

TÉLÉPHONE -BELL No. 9.

 

15 Mars 1903.—a

RARARARARHRRAJ

HOTEL ROBERT
Ci-devant Hôtel du ‘“ Canada ”

À. J. B. ROBERT, Propriétaire

BERTHIERVILLE.

PAPA INA MN,

ETra
È FRG ;

Ft
TTETS

PEAEON

 

Oet hôtel est aujourd'hui l’un des
plus propres et des mieux meublés
entre Montréal et Québec.

 

Situé en face des quais de la Cie du Richelieu, voisin du débarcadère des
chars, les voyageurs n’ont qu’un pas à faire pour s’y rèndre.

Ils y trouveront de magnifiques chambres à coucher, vastes‘ salons, salles
d’échantillons, bonne table, liqueurs et cigares de choix.

Le service se fait promptement. Prix modérés.
Berthier, 25 Mai 1904.—a.

 

Cette merveille de la
science pour l’examen
de la vue, les opticiens
de New-York et de Pa-
ris en font de grands
éloges, c’est pour cetto
raison que M. A. Ma-
thieu & Cie, opticiens,
bien. connus, viennent
d’en faire, l’aoquisition
à grands frais pour
compléter leur cabinet
d’optique,le seul à So-
rel, et qui rivaliseaveo
ceux de nos grandes
villes.

A.. Mathieu & Cie, Opticiens-Specialistes
P. S.—Réparations de Chronouibtres, Horloges, Bijouterles. Les mon-

tres les plus compliquées et les plus délicates sont réparées avec une atten-
tion toute spéciale.

Nous ne faisons rien autre chose que de l'ouvrage de
Toujours en mains l’un des stocks d’orfèvreries les mieux assortis de

Sorel. Diamants, Montres, Chaines, Bagues, Horloges et Joncs de mnriage

A. MATHIEU& CIE,
HORLOGERS, OPTICIENS, SPECIALISTES GRADUES,

SOREL,

L'OPHTHAMOSCOPE

  
   

   

       

ET

RETMOSCOPL

Combiné

Que M. A. Mathieu &

Cie ont ordonné

de Chicago.

 

remière classe.

 

  

 

 

 

a avoc tous los principaux centres ca. Ier Avril 1904.—a
u Se manque À nadions ot grandes villes do la Nou-
ul _ B vello Angleterre, Dos rosteüractei
ÿ _ ja fournissent dos bons repas aux relais, el-et-edrtfoasioaintrotrtciotdidettofotfet
x . ; & et un buflot soigné se trouve sur le +

sommes pee Wd NEW-YORK LIFE INSURANGE GOTd == % a =
o o d'appétit, o cette sensation : S ooAO À '

e fatigue, de lassitude, de t. Shore iino Division, ’
” morosit qui les accompagne, i up ! © 8 Actif 8352,652.047
u sont promptement soulagés R. A. TRUDEAU, Rés ; 6 do vol 300.090.347

. A erve pour les porteurs de polices...0...
Ÿ pa © § Supt. Southern Division, Réserve pour lesdividendes À être payé aux $300,000,
: Vin de Quinine A 19 Juin 1904—a. assurés. 8 47,106,046
¥ de Campbell i - ,
Ÿ. Les médecins l'ordonnent spé- Ta En tait de cartes, papiers, et au- Revenu pour l’année 1903...$  8B8,390,681

cialement pour les anémiques et /$ tres fournitures pour impressions de Déboursés pour l’année 1903...... ouvre ieec… $ 53,889,460
les convalescents. Métiez-vous A luxe, nous avons au Courrier de Surplus à être porté au profits des assurées.……. § 35,886,072

ki 8 contreiagons. CIE. ME R Sorel, ce qu’il y a de plus nouveau,
ë K. CAMPBELL4:OIE MFRS, a venant des Etats-Unis, de France et La plus grande compa le du mondeémetderpolices sur là‘vie i
© for ‘Alle a . au montant de A ;000.00. ’ aEEEETREAEE d'Allemagne, Demandez uos échan $100,

Incontestable du jour de leur emission.
L’assurance est une transaction importante, il importe de

bien connaître le contrat que chaque assuré doitavoir,

Pour toute information, adressez-vous à

Louis Lacouture,
Agent-Général, pour le District de Richelieu;

2&"On demandedes agents pour chaque paroisse. ;

Bureau No 51 RUE GEORGE.

doter

  

PR ee moe

La Cie Eléctrique | HOTEL,.
de Sorel. CARLEETON

FRANK COTE, PROP

Table de premidreclasse, ..
- Bonnes chambresàSotaser.

-- Bien? a
Lumière Electrique. " Ge

“près de 'usine à gaz.
Se charge de contrats pour instal.

lations électriques de tous genres.
Elle tient aassi en stock toutes va

aurni is pareils: dlea. | Vaotes saloms, ~~ "1:respour appareils: dlec |: Chambresd'éonénitittôn;!
“riques. , -, Co == “agà .

Bell.Tell. No 116. Ligueurset Cigares premier: choix

 
 

 Botte Poste No 78 H:y a des voitures ants

: 0 vée des
- D.J/FLYNN, | ohars et des batèanx,!"

oo "Surintendaut. 4 . sixMontl

| Sorel; 22 janvier 1004—8  -Borelisémire1o0tg’..
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